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Dans de nombreux contextes, les usages de l’eau s’inscrivent dans des arrangements sociaux et 
spatiaux qui évoluent sous l’effet de pressions diverses : diversification des acteurs impliqués, 
transformation des pratiques agricoles ou urbaines, développement ou vieillissement des 
aménagements, évolutions des cadres de gestion ou encore incertitudes hydriques et 
climatiques croissantes. Ces évolutions produisent des tensions qui ne concernent pas 
uniquement l’accès à l’eau et sa qualité ; elles mettent en jeu la manière dont des territoires sont 
organisés, valorisés ou disputés, notamment lorsque les règles encadrant l’usage de l’eau 
interagissent avec des rapports fonciers différenciés. 
 
Les travaux sur les territoires de l’eau et les territoires hydro-sociaux ont montré que l’eau est 
indissociable de relations sociales, d’infrastructures, de normes et de matérialités qui 
structurent localement les usages et les modalités de contrôle de la ressource (Budds & 
Hinojosa, 2012 ; Linton & Budds, 2014). Dans cette perspective, les territoires de l’eau se 
définissent par l’ensemble des pratiques, des règles et des relations sociales à travers lesquelles 
l’accès à l’eau est organisé, disputé ou négocié, en interaction avec des dynamiques 
environnementales différenciées (Norman, Cook & Cohen, 2015 ; Boelens, Hoogesteger & 
Swyngedouw, 2016). Cette approche permet de considérer les territoires de l’eau comme des 
configurations susceptibles d’évoluer lorsque les usages, les règles ou les contraintes liées à la 
disponibilité en eau se transforment. 
 
Un enjeu encore peu consolidé dans la littérature francophone concerne l’articulation entre eau 
et foncier. Dans de nombreuses situations, les droits d’usage de l’eau s’inscrivent dans des 
régimes fonciers pluriels, qui ne se superposent pas nécessairement et dont les logiques peuvent 
entrer en décalage. Les projets d’aménagement, les arrangements communautaires ou les 
usages quotidiens de l’eau peuvent ainsi consolider certaines positions foncières, en fragiliser 
d’autres, ou produire des situations où droits d’accès à l’eau et droits fonciers évoluent de 
manière partiellement dissociée. Les analyses de l’accès et de la propriété permettent d’éclairer 
ces décalages (Ribot & Peluso, 2003 ; Sikor & Lund, 2009), mais leur mise en relation avec des 
configurations hydriques et territoriales situées reste encore peu explorée. 

Les tensions qui émergent autour de l’eau prennent des formes variées : ajustements des usages, 
redéfinition de périmètres d’exploitation, renégociation de règles d’allocation, mise en cause de 
pratiques jusqu’alors acceptées, fragilisation de certaines légitimités locales ou mise en visibilité 
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de conflits latents. Ces tensions permettent d’analyser les processus par lesquels des territoires 
sont progressivement reconfigurés autour de l’eau, lorsque des usages, des dispositifs 
techniques et des règles d’allocation interagissent avec des rapports fonciers différenciés.  

Dans cette perspective, les contributions attendues dans ce numéro spécial s’appuient sur des 
analyses empiriques situées pour examiner les processus par lesquels ces tensions participent 
à la reconfiguration de territoires de l’eau en tension. Les contributions pourront analyser, entre 
autres : 

– les règles et arrangements qui encadrent l’accès et l’usage de l’eau, et leurs effets sur les 
droits fonciers et l’organisation des territoires ; 

– les effets territoriaux des aménagements hydrauliques, existants ou en transformation, 
sur les usages de l’eau et sur les rapports fonciers locaux ; 

– les ajustements des pratiques d’usage de l’eau en lien avec des contraintes hydriques 
situées, et leurs effets sur les droits fonciers et les modes d’appropriation des territoires ; 

– les processus de recomposition territoriale liés à des tensions portant simultanément sur 
l’accès à l’eau et sur les droits fonciers. 

L’ambition de ce numéro est d’offrir un espace de réflexion rigoureux permettant d’analyser, à 
partir de terrains empiriques situés, les interactions entre usages de l’eau, rapports fonciers et 
reconfigurations territoriales. En mettant l’accent sur des situations de tension, il vise à éclairer 
les processus par lesquels l’accès et l’usage de l’eau contribuent à transformer les modalités 
d’appropriation, d’organisation et de mise en valeur des territoires. Les contributions proposées 
s’inscrivent dans une perspective attentive aux pratiques, aux règles et aux dispositifs concrets, 
et proposent des analyses empiriquement fondées, susceptibles de nourrir les débats 
contemporains sur les territoires de l’eau. Il s’adresse à des travaux ancrés dans des terrains 
variés, qu’ils soient ruraux, urbains, agricoles ou transfrontaliers, dès lors que l’analyse reste 
centrée sur ces relations et sur ces interdépendances. 

Axes indicatifs 

Les propositions pourront notamment s’inscrire dans les axes suivants : 

– Eau et régimes fonciers : articulations et décalages entre droits d’usage de l’eau et droits 
fonciers ; règles formelles, arrangements locaux et pluralité des régimes fonciers. 

– Territoires de l’eau et différenciations territoriales : pratiques d’usage de l’eau, formes 
d’appropriation et différenciations internes au sein des territoires de l’eau.  

– Aménagements hydrauliques et reconfigurations foncières : effets des 
aménagements et dispositifs hydriques sur les usages de l’eau, les droits fonciers et la 
reconfiguration des territoires. 

– Tensions, usages et ajustements situés : ajustements des pratiques d’usage de l’eau et 
recompositions foncières dans des contextes marqués par des contraintes hydriques 
situées. 

– Approches conceptuelles et méthodologiques : cadres d’analyse permettant 
d’appréhender conjointement eau, foncier et reconfigurations territoriales dans une 
perspective géographique. 
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Information sur la revue 

Géo-Regards est une revue open-access à comité de lecture, éditée par l’Institut de géographie 
de l’Université de Neuchâtel et par la Société neuchâteloise de géographie (SNG). Elle vise aussi 
bien un large public qu’un public averti sur des thèmes liés à la géographie contemporaine. 
 
Géo-Regards est répertorié notamment dans Scopus et est publiée aux Éditions Alphil-Presses 
universitaires suisses (http://www.alphil.com/index.php/alphil-revues/geo-regards-
1.html?limit=12) et en ligne sur la plateforme OA Swiss humanities : https://libreo.ch. Les 
numéros existent en format papier et en ligne.  
 
Conformément aux pratiques de la revue, chaque contribution, rédigée en français, est relue et 
évaluée anonymement par deux experts. 

Calendrier 

▪ 6 février 2026 : lancement de l’appel 
▪ 6 mars 2026 : soumission d’un résumé de 300 mots aux éditeurs 
▪ 15 mars 2026 : annonce des propositions retenues 
▪ 15 juin 2026 : soumission du manuscrit (8000 mots, notes et bibliographie compris ; les 

consignes rédactionnelles sont disponibles à l’adresse suivante : https://www.s-n-
g.ch/spip.php?article15) 

▪ 15 août 2026 : retour de l’évaluation par les pairs 
▪ 30 novembre 2026 : délai pour remettre le manuscrit dans sa version définitive 
▪ 30 décembre 2026 : publication du numéro spécial (19) de Géo-Regards consacré aux 

territoires de l’eau en tension. 

Pour toute question, n’hésitez pas à vous adresser aux éditeurs : imane.messaoudi@unige.ch  
et christian.brethaut@unige.ch  
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